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« Escales » est une résidence pluridis-
ciplinaire de recherche et d’échanges 
artistiques à bord de Bise Noire, un voi-
lier de 40 pieds. 

Laurine Landry, artiste plasti-
cienne, Nourya White Khaldi, 
couturière, et Lucas Verheij, 
ethnomusicologue, réunies 
autour de l’envie de partager 
leurs passions pour la naviga-
tion, l’art et l’anthropologie.

Principalement en navigation 
côtière, l’itinéraire favorise les 
liens entre le bateau et la terre, 
tout en s’efforçant d’être un 
pont entre les différents points 
de la carte. Les artistes ac-
cueilli.e.s à bord peuvent dé-
finir leurs envies et besoins en 
termes géographiques, pris en 
compte dans la mesure du pos-
sible pour établir un plan de na-
vigation détaillé.

En 2019, ce trio fait l’acquisition 
d’un voilier de voyage en acier 
rebaptisé Bise Noire, mis à flot 
après une année de prépara-
tion en chantier participatif.

La mer Méditerranée est un 
contexte fort qui s’impose et in-
flue sur le contenu. Les artistes 
sont invité.e.s à rester atten-
tif.v.es à la situation géopoli-
tique et à l’histoire des lieux vi-
sités. La richesse des dialogues 
transfrontaliers nous porte à 
aborder cet espace comme un 
réseau cohérent. L’objectif est 
d’établir à long terme une car-
tographie sensible.

Description

Bise Noire, c’est qui ? 

Escales, c’est quoi ?



Fonctionnement
Objectifs de la résidence

Historique et continuités

Le projet n’est pas nécessaire-
ment lié à une production ma-
térielle et peut être envisagé 
comme une recherche, le vais-
seau servant de plateforme de 
réflexion et d’explorations mul-
tiples. Un équipement com-
plet de prise de son, des es-
paces d’écriture et de dessin 
ainsi qu’une bibliothèque four-
nie sont disponibles à bord. 
Les processus de recherche 
sont documentés sous forme 
de podcasts audio, de photos 

En 2020, «Escales» a accueilli 
15 artistes à bord de Bise Noire 
entre les mois de juin et sep-
tembre, reliant la ville de Mar-
seille à l’île d’Elbe.

ou d’autres formes plus ap-
propriées en fonction des dé-
marches.

Favoriser les rencontres et les 
échanges entre les différents 
résidents est au centre de la dé-
marche. Tout en sortant de leur 
zone de confort, ceux-ci sont 
accueillis dans un lieu propice 
au travail. L’intimité de la vie 
à bord ouverte par le voyage 
dans de nouveaux espaces li-
bère la pensée créative et est 
propice au partage.

En 2021, Bise Noire reprend le 
large continuant son explora-
tion de la mer Méditerranée. 
Dix sessions de résidences sont 
prévues, soit près d’une ving-
taine d’artistes.



Informations pratiques

« Escales » est un projet saisonnier qui s’active 6 mois sur 12 
entre juillet et décembre. Chaque session de résidence se 
déroule sur 2 semaines.

« Escales » a pour vocation d’accueillir jusqu’à 4 personnes 
en plus de l’équipage (2 à 3 personnes).

Frais pour les résident-e-s : 

C’est le prix pour accéder à 
l’espace de création et de 
vie à bord. Cette somme 
contribue à couvrir les frais 
d’entretien du bateau. 

(Prix sur demande)

La caisse de bord : 

C’est une caisse commune 
payée par l’ensemble des 
personnes présentes sur le 
bateau pour subvenir aux 
frais de fonctionnement (es-
sence, port et nourriture). 

Calendrier

Capacité d’accueil

Coût  

 

Pour plus d’informations concernant la démarche artistique : 
https://colibris.link/7Cceg



Couverture :  
© Oil Productions

Association Bise Noire  
38 rue de la Navigation 
1201 Genève

bisenoireboat@gmail.com



« Le vent ne cesse de nous 
permettre d’entamer l’horizon 
comme si au loin de nouvelles 
émotions nous attendaient. 
Toujours plus amples, dans un 
décor qui évolue et qui nous 
surprend. 

Résidences 2020
Meryl  Schmalz

I l lustratr ice
Genève 

Bien que reclus et contraints 
d’adapter nos mouvements à 
bord, les sensations sont celles 
du vol d’un oiseau. Sur la mer 
agitée, les jours sont à chaque 
fois de grandes épopées. »



© Schmalz



A l a n  S c h m a l z
Art iste contemporain

Genève / Marsei l le

© Schmalz

« Comme les voitures, les yeux sont blancs, comme les 
pierres, on est complétement fissurés, comme ces fleurs 

qu’on arrache à d’autres morts pour les cacher derrière là 
où on dort n’importe comment.  »



Marceau Portron
Art i s te  mus ica l 

Laurent Barbot  
Comédien

Par i s

Laurent et Marceau dé-
barquent de Paris, folie créa-
trice. Ils sont comme deux 
poissons dans l’eau ou plutôt 
comme deux gabians qui nous 
regardent nous agiter en pla-
nant au-dessus des vagues. 

Lien vers leur création sonore :

https://colibris.link/nT9Dr

Porté par les mélodies élec-
triques et rythmées, tout l’équi-
page se laisse porter et dé-
colle le temps d’un voyage.



F l o r e n t  Te s t a
Art iste contemporain

Nice

« Faire du café quand le bateau gîte. »



http://florent-testa.com/
© Testa



Garance Antoniett i
I l lustratr ice 

Orbe

« Avant de partir, la seule chose que je savais 
c’était que la capitaine buvait exclusivement des 

infusions de menthe. »



© Antonietti



Marylaure Décurnex
Il lustratr ice /  Performeuse 

Orbe
« On a décidé de traverser le golfe 
de Gênes de nuit pour pouvoir 
profiter d’une ou deux dernières 
journées vers les Cinque Terre. 
On n’a pas réussi à réparer le feu 
du mât alors on en a construit un 
avec la grosse lampe de poche. 
Il ne fallait rien savoir de spécial 
pour les quarts dit Laurine, juste 
pouvoir reconnaître les feux des 
autres bateaux pour pouvoir sa-

voir quelle sorte de bateau 
c’est, s’il avance ou pas, dans 
quelle direction et à quelle vi-
tesse, et changer de direction 
s’il fallait. 

On verra bien si les voiles 
commencent à faseyer il fau-
dra réajuster. Rien de spécial. 
Ça nous a quand même ten-



dues un peu parce que ça faisait 
beaucoup de choses à savoir 
tout à coup et il allait faire nuit. 
Le vent s’est levé. Il soufflait en 
arrière de travers, la meilleure al-
lure a dit Lucas. 

Après tout était beau. Un banc 
de dauphin au coucher de soleil, 
les méduses phosphorescentes, 
le lever de lune rouge sur la mer, 
les étoiles filantes, le vent doux 
qui glissait sur la peau et le bruit 

du bateau qui glisse sur l’eau 
et qui file dans la nuit. 

Le croisement des routes des 
cargos et des ferries, c’est ar-
rivé pendant les quarts des 
capitaines. Ensuite il y a eu le 
lever de soleil et deux cacha-
lots un peu au loin. »

© Décurnex



On s’y fait

Au rythme
au bruit
au balancer
aux roulis
à l’éblouissement

Dormir, manger, cuisiner
Dormir, manger, dessiner un peu...

Laura Rivanera
Art iste contemporaine

Genève

https://www.laurarivanera.com/
© Rivanera



https://oilproductions.ch/
© Oil Productions

« Ce jour-là, nous n’avancions 
pas. Le vent s’était endormi, le 
moteur aussi. Et cette nuit-là, 
nous ne dormions pas. Nous 
étions là, arrêtées, soumises 
aux lois de la nature et de notre 
environnement. Nous étions là, 
les corps se balançant au rythme 
des vagues, nos têtes cogitant 
dans la houle de la Méditerra-
née. Plus rien n’était stable, ni 
les corps, ni les pensées. 

Abandonnés aux brassements 
de l’eau, les corps décidèrent 
de s’entremêler. 

Oil  Productions
Vidéastes
Lausanne

Peut-être était-ce pour com-
battre ces vagues qui nous écla-
taient sur la peau et pénétraient 
nos idées, peut-être était-ce 
pour fusionner avec cette mer 
déchaînée. Les corps se mé-
langèrent alors et créèrent des 
nouvelles vagues à l’intérieur 
du bateau. Cette nuit-là, l’hu-
midité de notre environnement 
se mélangeait au goût salé de 
nos peaux. »



Léonard de Muralt 
Art iste et music ien

Lausanne

« Quand je n’ai pas le lac, je ne sais pas où je suis. 
Je deviens lémancolique. »

© De Muralt 



© Dreier & Raynal 

Maëlle Dreier & 
Jules Raynal

Art istes contemporain.e.s
Bienne

Lien vers leur création sonore :

https://colibris.link/dsKJy



Simon Beuret 
I l lustrateur

Bienne



https://www.simonbeuret.ch/ 
© Beuret



Collaboration avec la galerie 
espace libre

Léonard de Muralt 
Maël le Dreier 
Simon Beuret 

Jules Raynal Notre dernière semaine, 
comme pour ne pas se lais-
ser abattre, une préparation 
pour le prochain départ. Jules, 
Maëlle, Simon et Léonard, en 
résidence, préparent une per-
formance : un baptême pour 
Bise Noire. 

Transformé en aventure, ce mo-
ment est dorénavant marqué 
pour longtemps dans nos mé-
moires, comme sur l’acier et le 
caoutchouc des pare-battages.

© Dreier


